
COUR D'ASSISES DU NORD 

Le crime d'une amante 
de 16 ans, à Auby 

I Dans le courant de l'année 1922. Anna Godu, 
More âgée de 13 ans, ut la connaissance de 
Mcbard Colin, marinier. Des relations s'ébau
chèrent entre les deux jeunes gens et au début 
d'octobre 1923, sur les instances de Co!in,Anna 
,Godu quitta ses port-nu pour vivre maritale-
m e m avec lui sur la péniche « Asturienne II » 
{propriété de la Compagnie Royale AsUirienne. 
-- L accord ne subsista pas longtemps entre 
aux. Le 12 novembre, au retour crune absence 
4 e quaitre jours qu'il avait faite chez ses pa
rents a Vïlleneuve-la-Garenne, Colin rejoignit 

• s midi, sa péniche amarrée à Auby, ha-
eau des Asturïes et ordonna a sa maîtresse 
> s'en aller. 
Se rendant compte que son amant était dé-ré h se séparer d'elle. Anna Godu résolut de 
tuer, et dans une lettre destinée au commis-

kaire de police et qui devait être trouvée plus 
tard, elle faisait part de son intention de tuer 
Lonn et de se suicider ensuite. 

Vers cinq heures du sou*, tandis que le jeune 
Brère de Richard Colin était parti faire des 
courses, une discussion s'éleva aux dires de 
l'accusée, entre elle et son amant, dans la ca
n n e de la péniche au sujet d'une lettre que ce 
^Jerniar venait d'écrire a une demoiselle incon
nue . Colin était assis dans le fond de la ca
bine de la péniche accoudé a la table les j-am-
bes allongées sur un tabouret. S'emparent d°un 
fusil de chasse chargé d'une cartouche & 
plombs, la jeune fuie fit feu sur son amant, 
• n i reçut presque à bout portant dans la boîte 
teramenne toute la charge de plomb. La mort 
fat instantanée. 

Son crime aocorapH, Anna Goda saisît un 
••son* qui se trouvait à proximité et tenta de 
Se suicider, mais elle ne se fit sur le coté pao
nne du cou qu'une entaille peu profonde. Puis 
BUe quitta la péniche, s'engagea sur le quai 
bû an chef d'équipe de la Compttcnie Astu-
rfcnne d'Aubv l'appréhenda, parvint à la désar
mer après qù'elleè se fut porté un deuxième 

rp de rasoir au poignet gauche et la fit cou
re à l'tafùmerie voisine. 

LES DEBATS l 
Parce que, sans doute, cette audience est la 

nernière de la session et aussi parce que l'on 
«borne, la salle est dés le début, bien garnie. 

Anna Godu, qui n'a pas encore 17 ans, mais 
mn en parait beaucoup plus, vêtue de noir et 
jnbapeaulée de gris, elle observe une attitude-
humble et timorée . 

A Interrogatoire" du président, l'accusés ré
pond d'une voix uti peu faible que troublent des 
sanglots. 

Lès renseignement recueillis sur son compte 
la présente sous un jour assez favorable: d'une 
famille» honnête, on la dit intelligente, impul
sive et at/eetueuse. mais d'un caractère très 
Indépendant. 

On en revient à ses relations avec Richard 
Colin, la victime. 
[ — Qu'aviez-vous à reprocher f* «"©tre ont* T 
pemande M. Bresson. 

•— Il me disputait sonnent. 
— La veiiie du crâne, il vous n» etantOCi 

0e partir. 
— O n t 
— Et c'est pourquoi vous- avez résoha de te 

r J B r * 
Des sanglots répondent seuls. Mais an bout 

de quelques instants, Anna Godu refoule ses 
lemiL., et raconte la scène du drame. 

' — Après avoir tiré, j'ai voulu recharger Tar
pon, mate le système était trop dur. C'est alors 
nue j'ai pris un rasoir. 

Parmi les témoins qui sont entendus, te 
(docteur Monnter, médecin-lécista, donne des 
(détails sur l'autopsie de te victime. 

A l'affreuse évocation, l'inculpée sanglotas 
Jrperduement. 

Le médecin a examiné aussi la meurtrière. 
Cire blessures qu'elle s'est tartes étaient férieu-
n e a . I l ne s^agissait pas lu d'une tentative si-

Le témoin dit aussi que la meuctrière a ma-
{nUesté devant lui des remords sincères. M. 
g) lasse*, journalier a Auby, a désarmé Anna 
Goda, qui voulait se frapper une troisième fois, 
t e jeune Charles Colin, frère de la victime, ra
conte comment sur les instances d'Anna Godu 
nul s'ennuyait, il est allé cherché son frère 
Richard a Paris. 

n est à noter que te victime faisait l'objet 
jàe très bons renseignements. 

M* Delevelée, avocat de la partie civile, ne 
Uemande pas la condamnation de la meur-
Brière. Il réclame seulement 3.000 francs pour 
les trais des funérailles et te retour du corps 
de te victime. 

M. l'Aivooa* Général Cruveilhé n'exagère 
p e s la sévérité de son réquisitoire. 

Enfin, M» Jardel, dont la tache se voK ainsi 
Allégea, plaide l'acquittement. 

L E V E R D I C T 
En celte fin de session, le jury se montre 

Indulgent. Il rapporte sur un verdict négatif. 
£ n conséquence Anna GODU EST ACQUITTÉE. 

La prochaine session s'ouvrira le 1er juillet 
I la présidence de M. le conseiller LoHieux. 

en Douane — Camionnage - Magasinage 
VAN PELT et DARTKVERT 

2, Boulevard Louis XIV, LILLE. — Tél. 1033 

La ratification de l'accord 
de Washington 

« E CONGRES AMERICAIN NE LE 
ATIFTERA PAS AVANT DECEMBRE 
Le correspondant d'un de nos confrères, a 
faehington, dit apprendre, de source autorisée, 
M M. Bérenger s embarquera BOUT la France 
lus le courant de mai, probablement le 15. 
D'autre part, malgré les rumeurs qui circu

laient dans la presse, raccord ne sera pas sou-
Ute à te ratification du congrès pendant la ses
sion actuelle. Le gouvernement américain désire, 
m effet, conformément aux précédents avec les 

Etats débiteras, que raccord soit d'abord 
par te France. Le Congrès doit, d'ailleurs, 

jusqu'en décembre. 
M . B R I A N D P O S E R A . 

L A Q U E S T I O N D E C O N F I A N C E 
'Mares avoir exposé les conditions du règlement 
B le dette française envers les Etats-Unis, le 
(Journal » écrit mie ce règlement n'est pas sans 

puisqu'il ne réclame 4 te Paânce que 
j qu'elle doit. 

Journal > ajoute que M. Btriand est teUe-
convaincu que l'on ne pouvait obtenir de 

meilleur, qu'il engagera l'existence du 
;nt pour obtenir te ratification de 

vient de signer M. Bérenger. 

-v fm _ 
Grâce aux célèbres Appareils sans Ressort & 

C O M P R E S S I O N S O U P L E 

M i * l I C F B l e grand spécialiste de 

la hernie, infirmité dangereuse et souvent mor
telle n'est plus désormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le Corps Médi
cal, le 5 Juillet 1988, ces nouveaux appareils 
appliques à desmil l iersde désespérés réalisent 
chaque jour des prodiges et procurent à tous 
ceux qui l es ont adoptés la S É C U R I T É , la 
S A N T É , et selon l'avis des malades eux-
mêmes, te «UEKISOIf DEFINITIVE. 
Devant de tels résultats, garantis toujours par 
écrit, les personnes atteintes de hernies doivent 
s'adresser sans retard à M. G X A S E K qui leur 
fera gratuitement l'essai de s e s appareils à : 

Rotibaix, 2 Mal, Hôtel de Paris, rue de Lille. 
St-PoI-sur-Ternoise, 3 Mai. Hôtel du "Trocadéro. 
Frévent, 4 Mai, Hôtel d'Amiens. 
Valenciennes, 5 Mal. Hôtel de Flandre. 
La Bassée, 6 Mai, de 8 h. a 3 h.. Hôtel de France. 
Bouchain. 7 Mai, de 8 h. à 2 h.. Hôtel Bricoui. 
Marchiennes, 8 Mai, Hôtel du Grand-Cerf. 
LILLE, 9 Mai, è son Cabinet Régional, 16, rue 

de la Clef (1« étage), près te Bourse. 
Hazebroucfc, 10 Mai, Hôtel du Nord. 
Maries, 11 Mal, Central-Hôtel (Pierson). 
Patsooet du Collaborateur de M. Gloser 5 
Lillers, 5 Mai, Hôtel du Commerce, 
Calais, 6 Mai, Hôtel du Sauvage. 
Lens, 7 Mai. Hôtel de la Gare. 
St-Omer. 8 Mal, de 8 h. à 3, h., Hôtel de France. 
Fruqes, 9 Mai, Hôtel du Cheval Noir. 
Bétbone, 10 Mal, Hôtel de la Gare. 
Desvres, i l Mat, Hôtel Cazin-Vigneron. 

NOUVELLE CEINTURE PERFECTIONNÉE 
pour déplacement de tous organes 

TRAITE de la HERNIE franco s"or demande 
& M. GLASER, 44. Boulev. Sébastopol, PARIS 

LA SUITE DE L'ATTENTAT 
DE 3 CHENAPANS 

A MAUBEUGE 
Le 4 août 1925, Odette D... , alors âgée de 

15 ans, occupée aux établissements Delcorte a 
Douzies-Maubeuge et demeurant route de Valen
ciennes revenait de son travail de nuit vers 
23 h. 30. En traversant le chemin Noir, elle 
y rencontra trois jeunes gens qu'elle connaissait 
et avec qui elle conversa. Cela tut suivi de com
pliments grivois adressés par les trois prome
neurs puis, l'un deux, Victor Verternrfl fit h 
te jeune Odette des proprosiuons plutôt osées. 
Celle-ci les repoussa catégoriquement. 

Mais les trois garnements ne l'entendaient pas 
ainsi et Vertenuil avec la complicité de ses 
camarades put arriver h assouvir sa passion. 
Puis maigre les cris de la petite Odette, les 
compagnons de Vertenuil prirent également leur 
part de plaisir ; ils poussèrent même l'impu
dence jusqu'à reconduire la jeune fille au domi
cile de ses parents : il eut été normal que cette 
dernière les prévint de cette agression, mais 
l'émotion l'en empêcha et elle ne souffla mot de 
l'attentat dont elle avait été victime. Vers le 20 
du même mois la même agression se renouve
la et la petite Odette se tut encore. 

Ce ne fut que quelques mois après, et devant 
les paemiers symptôme? de la maternité que 
les parents d'Odette furent mis au courant de 
cette singulière affaire. On ne sait oourquoi. ils 
ne déposèrent plainte à ce moment, car ce n'est 

Sue cette semaine, (la teune Odette étant enceinte 
e 8 mois 1/2) outils décidèrent d'avoir recours 

à la justice. 
Interrogés par M. Carrance. commissaire de 

police à Maubeuge. les trois chenapans, Vcrte-
neuil. Chandelier et Sottiau déclarèrent que 
c'était avec le consentement de la Jeune fille. 
que les choses s'étaient passées et. naturellement 
passèrent des aveux. 

Tous trois onté léécrouésàla prison d'Avesnes. 

TUÉ PAR L'EXPLOSION 
D'UN OBUS A LE SARS 

Deux sujets polonais, Jacob Stéfanàfc, £7 
ans récupérateur et Pierre Tkachenloo, 26 
ans' peintre, employés à la même entreprise 
et demeurant à Bapaume, s'étaient rendus sur 
le territoire de Le Sars pour y récupérer de 
la ferraille. 

Tkarchenko ayant trouvé des obus, 6e dis
posa à la déceinturer en dépit des avertisse
ments de son compagnon qui s'éloigna. Quel
ques Instants plus tard vers 13 h. 30, celui-ci 
ayant e tendu une violente explosion, revint 
sur les l ieux et trouva l'infortuné Tfeachenko 
étendu ratent dans son sang', l e crâne ouvert 
la cuisse et deux mains arrachés, l e corps 
criblé d'éclats d'obus. Le malheureux ne tar
de, pas à rendre le dernier soupir, triste vic
time de son imprudence. 

La gendarmerie a procédé à l'enquête habi
tuelle e n pareil cas. 

— 
Un ouvrier de la Somme aurait été tué 

par ses compagnons 
Un manouvrier, nommé Lamy, habitant Fer-

tain près d'Amiens, et travaillant à Soyecouri, 
a disparu depuis une semaine. 

Son cadavre a été retrouvé dans la Somme à 
Cappv. Le eorps porte des blessures suspectes, 
notamment à la tète, qui ont été constatées par 
un médecin légiste. 

Celui-ci a refusé le permis d'inhumer. 
D'après les premiers résultats de l'enquête, on 

croit que le manouvrier a été tué par des ou
vriers belges, ses compagnons de travail, puis 
jeté Amas la Somme. 

SPORTIFS OU IREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
A TOURCOING. — A 13 il. se, Stad» Fromen

tin .rue de Gand t Ligue du Nord contre Comté 
de Kent. 

A ARBAS (terrain des Cneminots), le m*-*-r 
Club de Lens rencontrera le Corble-Athlétlc-Club 

A AMIENS — (Terrain de l'A.A.CJ, Montdldier 
a n s ans prise» avec le» Carabiniers de Billy-iion-
tigaj. 

A SATOT-AMAND. •- (Terrain de rO*ymTrt<roe) 
les leaders du Cambréeis-Valenciennes l'Atnlétlc-
Club Cambralslen. 

A DOUAT — (Terrain du S.O. Dooal), Deoain 
A.C. et Pérencbies essayeront de s'adjuger le» 
trois points. 

Matotw* amicaux 
A FIVES. — A 10 h. 30, terrain vtmot, R. C 

Arras contre 8porUng Club FITOIS. A • h/rarm. 
S.C. Flvols (réserres) contes Mécanos 1A. 

A MONS-EN-BARŒTJL. — A B h. SB, Stade Jean 
Boain. Avenue Vtrnot : C.A.S.O. contre U.S Hel-
lemmoise. 

A RONCHTN. — A 15 heures > VA. Roncbm-
Tbumesnll contre U.S. Cbenunots d'Hellemmes 

A Aur.Evn-LE. — Amiens A.C. contre s o 
Abbeville 

e r o u i M i 
A CALAIS — Circuit du Cala!sis Distribution 

des dossard•; à u benres. place Emile Salembler 
Dépait A 15 b. 30 au Fort-Nlenlay. 

SRENAY. — A 16 benres. course peur rimme -
à le heures « Le Grand Prix de Grenay ». Départ 
et arrivée â la Mairie. 

A LILLERS. — Réunion d'ouverture an Vélo
drome dn Brûle. 

A ABBEVnXE — Grand Prix d'Ouverture On 
B.C. AbbevUlols. Départ à 14 h. 30. 

A HAOTMOKT. — A 14 b. 30, grande réunion 
an Vélodrome. 

A HARNES. — Le Grand Pris PEUCE0T. 
PELOTE BALLE 

A LTLLE. - A i l t . SB. BaUodrome du Boule. 
rard des Ecoles • Marchiennes et les Allies de la 
Sambre (forte 8e spéciale). 

A BLANC-MISSEROX. — A 14 heures, place de 
la Vieille Gendarmerie : Raisme» et Btene-Wsse-
ron Outte de Se catégorie). 

« U DE BALLE 
A. LELT.E —• Foule Tard de» Ecoles i Onnezle» 

fEloir) et LiUe (Sélection). 
A HENrNVLrETARD. — Héntn-Llétard (Carton) 

BOXE 
A TOURCOING. — A' 17 heures, à l'Ecole des 

Sports.Grand Gala organisé par l'Ecole des Sports 
Tourquennois. 

CYNOPHILIE 
A LILLE. — De 8 heures dn matin à 18 heures, 

tl. Avenue de Dunkerqne. Grand Concours de 
Chiens de Défense organisé par ta Société Canine 
Lilloise. 

HIPPISME 
A LILLE. — A" 14 heures, sur I» piste dn Bols 

de la Deûle, «uatiicme réunion do* Courses de 
Lille. 

<rircxiAXS7i7ES T 
^ o r g a n i s e « 1 ^ 1 0 P A S » O L M 
Pour y participer, achetez une Olqa et renselirneB-
vous chez t' les agents. Usines A -St Arnaud fNordl 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Cest donc aujourd'hui que nous verrons aux 
prises sur lo Stade Fromentin, rue de Gand, les 
fameux Anglais du Comté de Kent et nos repré
sentants. 

Le Comté de Kent a cette année gagné le Tro
phée Amateur des Comtés du Sud de F Angleterre 
Dans cette compétition, pas moins de treize équi
pes des Comtés du Sud furent engagées. C'est une 
preuve que l'équipe qui nous rendra visite diman
che, est de réelle valeur. 

Que feront les représentants dm Nord contre l'ô-
qutpe Anglaise T 

Notre défense. Encontre, Wauet et Bertrand est 
de la classe internationale et on peut accorder 
toute notre confiance A cet trois loueurs. Signa
lons que WaUet vient de se ocuvrtr de gloire dans 
les trois mate lies internationaux que la France 
•lent de gagner contre la Belgique, le Portugal et 
la Suisse. Grave]lnes est te pivot et le Capitaine 
qui fera tout son possible pour faire triompher 
les couleurs Nordiste» et U sera, bloa aidé par De-
bels et Cossement. 

La ligne d'avants est composée de Joueurs 
scientifiques et très rapides. Lereugle, an centre, 
sera bien aidé par Bloquel et Taisne, de Lourches. 
Ce dernier a fait une partie excellente contre la 
Ligue de l'Ouest A Rennes et les Nordistes qui 
n'ont pas encore eu le plaisir de le voir louer, 
auront l'occasion de le Juger dimanche. Farvacque 
et D'Halloln. les deux ailiers de l'CST. compléte
ront cette belle attaque et ces deux jeunes gens 
qui ont de si belles qualités, feront tout leur pos
sible pour Justifier la confiance des sélectionneurs. 

Cette grande rencontre sera dirigée par M. Bal-
way, de Paris, le même qui est désigné pour ar
bitrer la finale de la Coupe de France le S Mai 
et sera aidé par les luges de touche MM. Leclcrcq 
et Gouillard. 

La location aux tribunes sera ouverte Jusque 
dimanche midi à Lille chez M. Jonville. k Rou-
baix, au Café Belle Vue. me Neuve et A Tour, 
coinfr. an Grand Café. Grand'Place. 

L'OLYMPIQUE LILLOIS A PARIS «t k LOttBOBHEB 
L'équipe première de l'O.L a été de...andée par 

l'excellent team des Suisses de Pari., pour dis
puter na match amical dimanche prochain, au 
Stade de Salnt-Mandè. 

L'équipe de l'OX. en l'absence de Grarattne, se-

L'aapneB*fertieii de 6 °U 
les torils de cke«Miis de fer 
Cest depuis hier que les nouveaux tarifs de 

chemin de fer entrent en vjqueur, cela en vertu 
dea conventions récemment passées entre les 
Compagnies et M. de Monzie, ministre des tra
vaux publics. 

On sait que ces nouveaux tarifs concernant le 
transport «les voyageurs, comportent une aug
mentation de 6 % sur ceux qui étaient entrés en 
vigueur au 1er Janvier de cette année. 

UÊÊÊMÊÊÊÊÊ. SUIVEZ LA MODE 
pour cela restez sveltes, et st vous avez ten
dance & Hobésité, prenez a chaque repas une 
tasse de 1HÉ de C.OA. — Le THE de GOA se 
trenue dans tentes tes pfaajmarina.I a boîte : 7 fr. 

9387—8 

lectionué de te Ligne dm Nord, sera composée 
comme suit -

Bat : Vandepntte : Arrières : Brlsou, Gauthier; 
Demis : Fenez, Roziers. Duponcbel ; Avants • 
Canlery, Lecat. Ryssen, Dhaveteose, Bexry et 
Cazln. 

L'équipe Réserves qui a fait match nul diman
che dernier, avec l'A.S. HeUemmolse. Ira ren
contrer on des meilleurs clubs de promotion.nous 
voulons parler de Lourches. qui est la révélation 
de la saison et oui a nus en échec Excelslor de 
Tourcoing 

Tant A Paris, qu'A Lourcbes, de belles réceptions 
•ont annoncées en l'honneur des deux équipes 
premières de l'ancien Club Champion de France. 

RUGBY 
UNION SPOBTIVE BUMKERQUE-MALO 1A 
CONTES IBIS CLUB LILLOIS 1A. CHAMPION 
OU NORD 
La foule sera considérable cet après-midi à n 

ItuBjes. au terrain de ta Victoire, pour assister à 
la rencontre U.S.D.M. 1A contre l'Lria Club Lu. 
lois 1A, Champion dn Nord. 

Personne ne se dissimule l'intérêt que prendra 
le match, les Dunkerquoia victorieux hier, d'Arras 
et de Boulogne, se montrant en forme parfaite. 

Rappelons que toutes les autorités civiles et mi
litaires se trouveront présentes et que la musique 
du U«e mise obligeamment A la disposition de 
l'organisation par le Colonel Leclère, donnera un 
brillant concert sous te direction de son chef 
Valin. ' 

* M € Y G t E T T E 3 
MOTOCYd^TT-jES 

• GaMrfoft'e enoose* «ranutentenf 
f \ tur demande 

e u x m e i l l e u r e s condi t ion* 

CECUSS ASCtVW. CouMPOBt tSstea) 
aoaiTS e*m rpuru u s vaut. 

PELOTE BALLE 
A LILLE 

MAURACE BAT BRACQUEONIES 
Pour l'ouverture de la saison ballante, la Pau

me Lilloise avait tait appel a deux fortes équipes 
de lus catégorie :, Maurage et Bracque$rnies. qui, 
hier, sur le magnifique ballodromo du Boule
vard des. Ecoles, ont enthousiasmé la multitude 
des spectateurs. 

Après une lutte émotionnante au possible, Mau
rage l'emporta avec 15 Jeux (82 quinze) contre 13 
Jeux (73 quinze) A Bracquegnies. 

Dans la première partie. Bracquegnies eut fort 
A faire contre l'équipe très homogène de Maurago. 

A la reprise, Bracquegnies qui avait un senst-
ble retard, revint très fort et se lit maintes fois 
applaudir par des coups superbes. A signaler 
particulièrement 1' a as > Pichel .qui tut simple
ment merveilleux A sa place de • fond ». 

Pendant la mi-temps, M. Martin, président de 
la Paume Lilloise, reçut an siège de la Société, 
chez M. Vermeulen, cafetier, Salengro. Maire de 
Lut* ; Dhilly et Doyennette, conseillers munici
paux qui. accompagnés de leurs dames, avaient 
bien voulu honorer la rencontre de leur présence. 

M. Martin adressa au nom de la Paume Lilloise. 
d'aimables mots de bienvenue aux dames pré
sentes et ans représentants de la Municipalité U 
présenta les célèbres Joueurs belges qui avaient 
accepté de venir Jouer le 1er Mal A Lille, ainsi 
que M. Biondeau, l'ex-président de la Paume Lil
loise 

Après avoir démontré l'intérêt de la pelote balle 
11 demanda A ce que les enfants des écoles qui 
fréquentent les camps de vacances apprennent ce 
•port si sain et si populaire. 

II. termina en levant son Terre en l'honneur de 
la Belgique, de Lille, de la Municipalité et des 
personnes présentes. 

Salengro remercia M. Martin et la Paume Lil
loise du cordial accueil reçu et dit toute la Joie 
qu'il avait de pouvoir serrer les mains de ses amis 
Belges, si sportifs. 11 parla du Jeu de paume et 
succinctement O* son historique. 

D assura les membres de la Paume Lilloise 
qu'il étudierait avec ses collaborateurs le moyen 
d'installer on haltodrome dans les camps de va
cances. 

Ces paroles furent chaleureusement applaudies. 
Nous n'aurions garde de terminer sans féliciter 

la Paume Lilloise, qui voulant taire plaisir au 
public, avait installé on matériel flambant neuf. 

La lutte fut dirigée d'une manière magistrale. 
par le sympathique M. Barbier, arbitre fédéral. 

DEERING 
Adressez-vous à notre agent do votre région ou » la 

COMPAGNIE INTERNATIONALE DES MACHINES AGRICOLES 

LILLE - 28, Rue Nicolas-Leblanc, 28 - LILLE 

FORCE 
SANTÉ 

VJGUEUR 

Le BONHEUR et la JOIE au FOYER 

par par la SANTÉ 

..ELECTRICITE 
L'Institut M o d e r n e d u D r ME. G r a r d Le traité déJectxothérapie comprend à B r u x e l l e s vient d'éditer un traité d'Elec-
trothérapie destiné à être envoyé gratuite
ment â tous les malades qui en feront la 
demande. Ce superbe ouvrage médical en 
S parties, écrit en un langage simple et 
clair explique la grande popularité du trai
tement électrique et comment l'électricité, 
en agissant sur les systèmes nerveux et 
musculaire, rend te santé aux malades-, 
débilités, affaiblis et déprimés. 

La cause, la marche et l es symptômes 
de chaque affection sont minutieusement 
décrits afin d'éclairer te malade sur la 
nature et la gravité de son état. Le rôle 
de l'électricité et la façon dont opère le 
courant galvanique est établi pour chaque 
affection et chaque cas. 

L'application de la batterie galvanique 
s e fait de préférence la nuit et le malade 
peut sentir le fluide' bienfaisant et régéné
rateur s'infiltrer doucement et s'accumuler 
dans le système nerveux et tous les orga
nes, activant et stimulant l'énergie ner
veuse, cette force motrice d e la machine 
humaine. 

Chaque famille devrait posséder cet 
ouvrage pour y puiser les-connaissances 
utiles et indispensables â la santé afin 
d'avoir toujours s o u s la main Pexpficalion 
de la maladie ainsi que le remède spéci-
figue de la guérison certaine et garantie. 

5 chapitres : 
EBBBBBBBnsnEi Ire PARTIE t 

S Y S T È M E N E R V E U X . 
Neurastrtérric. Névrose» diverse». Né

vralgie». Névrite». Maladie» de U Moelle 
épInTSre. Paralysies. 
•BBtBBBBBBBBn 2me PARTIE : BcsmssBBSssBBBB 

O R G A N E S S E X U E L S 
et A P P A R E I L U R I N A IRE. 

Impuissance totale eu partielle.Varice» 
cèle, Perte» SeuUnasaa, Prostatorrhee, 
Ecoulements. Alfecilons vénériennes et 
maladie» de» rein», de u vessie et de le 
prostate. 
BBBBBSsnBBBBBI l m ( PARTIE 

M A L A D I E S BEU 
Métrile, Salpingite, t-eucorrhée, écou

lements. Anémie, Faiblesse extrême. Amé
norrhée el dysménorrhée. 
BBEBB»»BEEBflBl «me PARTIE rBBBEEEBEBBBBl 

V O I E S D I G E S T I V E S . 
Dyspepsie. Eaetstea. gaatralste. dilata* 

(Ion, vomis îqnrms. aigreurs, constipation. 
occlusion Utteattnale. 

« s ç n n l i 
entésMes mufflnte», 
maladie* du foie. 
BBEBBBssBBBBBI Sroe PARTIE 
S Y S T È M E MUSCULAIRE 

ET LOCOMOTEUR. 
nci*q£ 
Trouvn 
mrt^ort 

. 

fi E S T G R A T U I T Hommes t IftemBO, c»an»»jBE»#>s»B»»BEEfcÉ»#»** •»>•»»*•*« 
- . " carte postale à Mr l e O n e B e u r M . E . M M E B E » . 30, A v e n u e 
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enveloppe fermée le précis d'électrothérapie avec Uteouateons et d e s s in s exolicati is 

A f f r a n c h i s s e m e n t p o u r l ' é t r a n g e r : L e t t r e » fr. 1,25 — C a r s e s »r. 0,75 v 
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LA CONTRIBUTION 
VOLONTAIRE 

UN DON DE 500.000 FRANCS 
DES SOCIÉTÉS DE COURSES 

Les représentants des 51 Sociétés de Gourses 
parisiennes ont d6cidû de verser a la caisse 
d'amortissement une somme de 500.Ù0O francs, 
dont la charge sera repartie entre les dites socié
tés au prorate de leurs recettes de l'exercice 
écoulé. 

UN AUTRE DE 100.060 FRANCS 
D'UN AMÉRICAIN 

M. Edouard ilerriot, président de la d i ambre 
des députés, a fait parvenir à M. le Ministre des 
finances un chèque de lOO.tiOO £r&Ecs qui lui a 
été adressé par M. Cadgène, de Paterson. (Etats-
Unis) pour être remis au Comité national des 
contributions volontaires. 

UN TROISIÈME DE 20.000 DOLLARS 
M. Piatt Andrew, député, ami bien connu de la 

Fr-anee, vient de recevoir d'un américain rrui dé
sire garder l'anonymat, une lettre disant notam
ment : 

« 4'aime mon pays et j'aime la France. Je viens 
donc vous demander comment je pourrais con
tribuer a sauver le franc ? Je puis, et je veux, 
donner dans ce but une somme de io.ouO dollars 
(GO0.0U) francs au cours du jour) •, 

LES AUTRES OFFRANDES 
A LOURCHES, les ouvriers et ouvrières de la 

Société des Produits Chimicmes de Lourches, sur 
la proposition de leur Directeur M. Otaries Tho-
massen, ont décidé d'abandonner une demi-
heure par jour tie leur salaire pendant la durée 
d'un mois. Cette souscription a rapporté 989 fr. 40 
somme versée entre les mains du Receveur des 
Contributions indirectes de Lourcbes. 

S O U S C R I P T I O N S A D R E S S E E S 
A U C O M I T É N A T I O N A L 

Le comité national pour les contributions vo
lontaires cejnnH inique quelques souscriptions 
nouvelles : 

tin ami américain, 135, Ereadœav (New-York), 
10.000 ti'. ; Assote-yton des chasseurs du Sund-
gan, Saint-Louis (Haut-Rhin), 700 fr. ; Toussaint 
Goneri, le Caire, 16460 fr. : -Onagre, ex-colonial 
à Tnervoy (J*J»>a), 5BB fr. ; les «uvroers de forges 
de Fronde et Vraiccouri, l eJâ» fr. ; Goldenberg, 
maire de Fronde, 10a090 fr. : personnel et élèves 
français du Lycée de Madrid, 4\â62 fr. Se ; Julien 
Barbarm, 16. faubounz Saint-Denis (un titre de 
pension nrilftaire) ; Viiie de Beltort, 1O.000 fr. ; 
Grands Magasins « A Réantmir », 100.000 fr. ; 
M. Colson vice-président du Conseil d'Etat, 3.080 
francs : M. Quanta, directeur de l'Agence répu
blicaine de publicité, 5.080 fr. ; M. Laefon, direc
teur de l'Agence républicaine ae publicité, 5.000 
francs • M. Boardman, 11, avenue Carnot, Crais-
sy-sur-Seine, 560 fr. de rente 4 % : 12500 fr. 

ÉMISSION DE CHÈQUES 
SAïfS PROVISION 

UNE GRAVE AFFAIRE JUGEE 
EN CORRECTIONNELLE A MONTREUIL 

Jeudi, le tribunal coarectionnel du Montrenju-
sur-Mer a tenu une audience spéciale pour les 
débats du procès Wissosky, cet industriel russe 
d'origine, actuellement trabitamt Londres, où U 
était banquier, qui, dans le courent de ta sai

son dernière, avait émis divers chèques qu» 
restèrent impayés. 

Grand passionné du jeu, ElieWsssosky, nvaifcy 
émis quatre choques repneseotanj approximati
vement 1.600.000 francs qu'il avait remis ai» 
caissier du recoar-at du Casino de Paris-Plage. 
k s 20, 23 juillet et 12 août derniers. 

Sur plainte du Casino, Wissosky fut arrêt* 
et incarcéré pendant deux mois, puis mis en UH 
tertà provisoire sous caution. 

Wissosky comparaissait donc devant le tri
bunal. U était défendu par M» de Moro-Giaffen, 
ancien sous-secrétaire d'Etat. 

M» GuMlain, un autre éminent avocat pari
sien, qui fut le défenseur de M. Malvy, en 
Haute-Cour, se présentait, pour le Casino, par
tie civile aux débate. 

Après tes plaidoiries de M*» Guil^ain et de 
Moro-Giafferi et une courte répliqua do l'an 
et de l'autre, le prononcé du jugement a été 
renvoyé a quinzaine. 

MENACE DE CRISE 
MINISTÉRIELLE 

E<N BELGIQUE 
On télégraphie de Bruxelles •. Les bruits de 

crise ministérielle se précisent. 
On assure dans certaine milieux que MM. 

Pouiitt, premier ministre jet Janssen, Bnlntot.ro 
des finances, prieraient sous peu le Roi de 
pourvoir a leur succession. 

La situation Incertaine a eu pour résultat 
vendredi la brusque baisse de la devise natio-

i nale : en Bourse, la livre a coté 143 et le dollar 
89.70.' le franc français est remonté cons^J'-rar 
biement ; il a tait 97. 

REMPLACEZ 
l'entrait do quinquina par la Quintonir.o. Un 
flacon versé dans un Litre de vin de tabln 
donne un excellent vin fortifiant. Le flacon d e 
Quintonine, 4 francs. Toutes Pharmacies. 11L 

6ROS LOTS 
LE MILLION DU CREDIT NATIONAL 192» 

Lo numéro 820.751 gagne l.SOO.OOO francs. 
Les autres numéros de la centaine sont ree». 

bourses h 500 francs. 
Lo Domero 2.771.837 gagna 500.000 francs. 
Les S autres numéros de U centaine tout rem

bourses S 500 trancs. 
Les 3 numéros suivants gagnent chacun -200.00» 

trancs : 5.152.891 — 6.363.339. 
Les antres numéros des centaine» sont rem

bourses à 500 francs. . „ . _ _ 
Les 3 numéros suivants gapnent chacun tootlO»-

B-ancs : 6.401.609 — 612.030 — y.017.118. 
Les antres numéros des centaines sont remhouB-

sés a 500 francs. 
Les num«ros suivants gagnent chacun 50.000 fr.i 

5,653.561 - 3.252.U1 — 7.751.845 — 8.137.653 — 
7.598.237 — 3J042.613. 

Les antres numéros des centaines sont remoour. 
ses à 500 francs 

CRÉDIT MATIONAL JANVIER 19*» 
Le numéro 0.281.405 des 6 séries 0 a 5 mimnns. 

est remboursé par 500.000 francs. 
Les s numéros suivants des 6 séries 0 a 5 mil

lions sont remBoursés par lu 000 fr. : 0.641.405 — 
0.851 .«95. 

Les 8 numéros suivants des 6 séries 0 a 5 mil
lions sont remboursés par 5.000 fr. : 0.131.405 —• 
0.141.405 — 0.181.405 — 0.Î91.405 — 0.301.40S — 
0.4B1.405 — 0.521.405 — fc.961.405. 

Tous le» bons dont les numéros se terminent 
par l'un des deux nombres servants : 2.452 —< 
4.316. Sont remboursés par t.Oeo tr., sauf les 6B 
bons delà annoncés et qui sont remboursés cha
cun par 500.OÛ0. n.ooo et s-000 trancs. 

tAJBD OtMWMBWWaWr EU S CtlÉ»gIT».Cia 
distribué par G. M. G. 

sa 
^ilFjy- e u t vu. moment d e s i lence , m e d e 

«tes minutes où, devant les événeoBente s o s -
f e o d u s e t qui vont s e précipiter, il aetnirle 
epue les paroles s e rangent comme, avant 
4 e p a s s a g e d'un cortège, la foule qui, tout 

f n e u r e , éc latera en c lameurs d enfhoo-
— - e t e n applaudissementa. 

Ce n'était r ien qu'un témoin qu'on intvtv 
it dans le cabinet du procureur et l e 
magis tra t était lie dernier s a n s cloute 

e à t penaé à attacher à cet é v é n e m e n t 
importance exagérée . Le nez dans s e s 

«ers, i l n e songea i t m ê m e pas a lever 
flji tête pour regarder l'arrivante, 
f i C e n'était rien qu'un témoin. . . 

Ge n'était qu'une pauvre femme ! 

M&&'£3Rr&SËJ& 

Mats, d a n s sas vêtements sombres , el le 
étai t paj^Hle & quelque v ivante s ta tue Ce 
l a Doo levr nvaternefle. 

— M a n w n 1 Maman. . . Ma m a m a n 1... 
. . . C e s t Robert qui vient de se jeter en 

sang io taat d a n s les bras de la malheu
reuse. D'une voix brisée de hoquets enfan
t ins ,il répète à satiété c a s tendres sy l labes 
dont U s 'est grtsé s i souvent lorsqu'il était 
petit garçon : n M a m a n I Ma m a m a n 1 » H 
couvre s a mène de cares ses et les deux 
pauvres êtres, s e r r é s Tun contre l'autre, 
èobangant tes ba i sers aaiés par l e s lar
m e s . 

— Cher, cher, cber petit Bob ! 
— . . .T u n e l 'a s pas cru, die, m a m a n , que 

j 'étais un a s s a s s i n ? 
— Mon petit! . . . A b l m o n petit 1... Je sa

va i s bien que tu é ta is incapable de ça. 
Maie u n e voix aus tère a résonné. Tou

jours plongé dans s e s papiers, s a n s lever 
l e s yeux, mécaniquement , le procureur in
terroge : 

— Veuillez m e décliner v o s n o m et pré
noms . . . V o u s v o u s appelez bien Bartbe 
Mons igny , n é e la 12 avr i l 1886... le 12 avri l 

. . .Malgré lui, Becanton a répété cette 
date. . . Curieux h a s a r d ! C'est celle o ù est 
née s a fille... s a fille qu'il a va inement es 
s a y é d'oublier.. . s a fille qui, justement , 
s 'appelait Berthe.. . Le magistrat n'arrive 
pas & chasser ta hant ise qui vient de l'en
vahir. Il l ève le Iront, brusquemenL II re
garde droit devant lut. 

Pour répondre aux quest ions , Berthe a, 
dû s e résoudre & s'éloigner u n intstant o e 
s o n tuis. Elle a tourné la t é t a Elle rencon
tre le regard du procureur. 

Et la voici q u i iat ia un, auand cri traaj-
g u e 

. . .Berthe Béranton v ient d e reconnaître 
s o n p è r e 

De s o n coté , Béranton n 'a p a s hés i té da
vantage : à t ravers la sUbouette sombre e t 
sévère qui s e t ient devant loi, s o u s l e s 
traits r a v a g é s par vingt a n s de peine, u n e 
autre si lhouette, pimpante, légère et gaie , 
lui e s t apparue, un autre v i sage s 'es t ré
vélé, tout i l luminé de jeunesse . . . Sa fille 1... 
C'est s a fille Bertoe qui e s t là, s a fille qu'i l 
a c h a s s é e de s a maison, qu'il a voulu chas
s e r de son coeur et dont le souvenir impi
toyable n 'a j a m a i s consent i a quitter s a 
pensée, impérieux et torturant, à de cer
ta ines heures , c o m m e u n rémoras . 

— B o r d ! 
— Monsieur l e procureur?. . . Qn'aseB-

v o u s ? . . . V o u s ê tes souCfrantT^. 
m. Non ! Mais . . . 
. . .Béranton parle a v e c effort. L e s m o t s 

sortent un a u n et dhV&Iement de s a gorge : 
. . .Je dés ire . . . qu'on m e la isse seul . . . 

quelques instants . . . a v e c madarae.„ Allez t 
Je vous rappellerai. . . 

Boreil s 'écl ipse discrètement, O n e m m è n e 
Robert, qui n ' a r ien compr i s a la s c è n e 
étrange et douloureuse à. laquel le k v i e n t 
d'assister. 

xn 
BerHfcres fêté a n procureur• wa-regard de 

défi. Elle a n a r icanement de folie déses 
pérée : . . 

— Ainsi, dit-eOe .c 'est vtma oui pcnmurveE 
votre petit-fils 1 . . 

.. Ah ! certes , aucun ressouvenir de ten
dresse filiale n e monta, a ce t te minute , d a n s 
le c œ u r meurtri d e la malhenreuse . Depuis 
vingt a n s qu'il n'abrite plus son corps, le 
toit paternel n e jette m ê m e p lus une ombre 

pifiiTii iinn.Bsa Biiitrtf, £k dèattMkca. ta mnaana 

familiale lui fut toujours austère et dure. De
pui s que cette protection hargneuse lui a 
été retirée, depuis que la trahison de La 
VauleUe et la goujaterie de Chauffard ont 
v e r s é d a n s s o n unie une amertume indélé
bile, Berthe n'a plus été qu'une mère cons 
tamment hér issée e t tendue pour défendre 
son fils, le seu l bien qui lui reste a u monde 
e t le fruit de s a chair déchirée. 

E t voici que s o n fils e s t e n cause , encore 
une fois. Il e s t sous le coup d'une accusation 
odieuse, incroyable et qui met en péril s a 
chère vie . L'accusateur, c'est celui par qui 
Berthe a tant souffert, c'est son propre 
père, o'est Béranton. L a mère douloureuse 
tend vers ' lui s o n poing, c o m m e une furie 
vengeresse . 

— Mon petit-fils T a demandé le procu
reur. 

— Oui, votre petit-fils 1 loi crie Berthe. 
Pour couronner l a carrière d e misère et 
d'humiliations que vous m'avez faite, il ne 
n e manquait p lus , s a n s doute, que ceci : 
voir m o n père — m o n père qui m'a chassée 
pour sacrif ier à un préjugé, à une vaine 
c o n v e n t i o n ! — poursuivre lu i -même m o n 
malheureux fils I 

• Il faudrait, voyez-vous , pour que le des 
t in fit vra iment bien l e s choses , qu'après 
ce la le président du jury devant lequel com
paraîtra Robert fut s o n propre père : Raoul 
de La Vaulette !... 

— A h i celui-là L.. interrompt Béranton 
malgré lui ; 

— Quoi, celui-là ? poursuit Berthe. N'est
e s pas à lui que vous m'avez sacrifiée ? Il 
m'a séduite, u m ' a prise, i l m ' a trahie, il 

' a renié son enfant r N'importe 1 e n cette 
affaire, c 'est lui l 'honnête homme, d'après 
votre justice. D'ailleurs, a'eaUU na* ban-
oxrifir- «t-rioa» ftttiifnwwn»* 

. . .Affolée, hors d'elle, Berthe continuait 
son monologue indigné, injuste à la fin : 

— Les coupables, c ' e s t nous , c 'est moi , 
c 'est Robert 1 Voilà votre équité l Voilà vos 
une tache. . . v o u s y avez porté le fer rouge. 
Quelle fermeté I... Quel s to ïc i sme !... V o u s 
m'avez jetée à la rue, oui l V o u s m'avez 
livrée en proie à toutes les tentations, a u 
péril de toutes les déJeiUances. Vons avez 
abandonné votre fine à v ingt a n s 1... 

» Et c'est malgré vous , oui, malgré v o u s 
qui m'aviez maudite , que j'ai hiité, que j'ai 
combattu, que j'ai remporté la victoire! . . . 
Le ruisseau était là, propice à toutes l e s 
chutes . . . J'ai su l'éviter, malgré vous qui 
m'y précipitiez... J'ai s u é lever m o n b i s di
gnement , matgré vous I... Pour qu'il res te 
honnête homme, j'ai préparé, maigre v o u s , 
l 'holocauste de m e s privations I » 

Béranton observait le v i sage de s a fille, 
marqué d e traces douloureuses qui répon
daient é loquemment de s a sincérité. Il com
prenait maintenant, il excusai t presque son 
accès de colère. Il reconnaissait que l e s ju
gements des h o m m e s peu-vent être en dé
faut quelquefois, m ê m e lorsqu'ils s o n t dic
tés par l'intégrité la plus tranchante. Et, 
lui qui avait condamné tant de coupables , 
voici qu'il sentai t venir le moment où il 
allait être forcé de s e condamner lui-même, 
pour avoir c o m m i s une inexcusable erreur, 
t l était atterré : 

— B e r t h e ! soupira-t-il. . . Berthe, Je * o u s 
en p r i e . , épargnez-moi I 

Mais aucun sent iment de pitié n e peut 
effleurer u n e mère tant que son enfant es t 
er* péril. Implacable, Berthe Béranton ache
vai t s o n réquisitoire : * 

— Juge indigne ! ctornait-eHc. Vena çent^ 
kauiiiaz l'innocent nue ihai afSJ6**sii à 

haine I V o u s brandissez le glaivo de la loi 
au-dessus de votre petit-fSs ! Et quand voue 
aurez foudroyé cet enfant , aiors , seule e» 
désespérée, c o m m e autrefois, vous rejette» 
rez votre fille a u trottoir e t vous triomphe
rez enfin !... 

. . .Ainsi parlait Berthe, a u s o m m e t da 
clésespoiT. Et s o n père, accablé d'une an
go i s se écrasante , 1 écoutait s a n s répondre. 
Quand il sort i t enfin de s a prostration, i» 
ava i t des larmes plein tes yeux. 

— Pardon I s'écria-t-ti... Berthe, je te sup
plie de m e pardonner. . . J e ne su i s pas st 
méchant que tu crois. . . Je s u i s un pauvre 
h o m m e qui s 'est trompé : voilà tout I 

Il tendit l e s bras à s a fille. Il sanglotait, 
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. . .Alors Berthe, qui pour l a première fois 
vovait pleurer s o n père, comprit qu'elle 
avait é t é trop loin. Elle eut le sentiment 
qu'on ne répare pas l'injustice avec de l'in
justice. . . U n renouveau d e cet amour Citai 
qu'elle croyait à jamai s aboli dans s o n 
c œ u r e n v a h i t toutes s e s fibres et, s a n s ré 
fléchir plus avant , el le courut vers son père, 
qui la serra contre s a poitrine. 

Le procureur e t s a tille vibraient tous 
deux d'une émot ion intense. Cette succes
s ion d 'événements prodigieux, couronnée 
par u n e telle réconciliation, l es emplissait 
d'un inexprimable sent iment de douceur. 
Ce lut Berthe, dont l'inquiétude maternelle 
n'était pas apaisée , qui, la premiers, fufj 
ressa is ie par l 'angoisse : 

— Et Robert 1 dit-elle... «Horie-aaai por» 
voir le s a u v e r maintenant ? 

r - U iLas l EéiiaMal Béjanlon. 
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